
d'Etat * fat Guerre, quitte Narbono* pour une 
au**»»llu areonscriptioB de la Seine, créât 
par dédoublement. 

M. Zévaés, socialiste, passe de la ire cir-
ctMMCiiptioii de Grenoble dans la seconde. 

Dans la multitude des candidatures déjà 
posées, croelques-trnes sont à signaler : celles 
de MM. Marcel Habert, à Rambouillet, siège 
laissé par M. Gast ; commandant D riant, dans 
la je circonscription de Nancy, contre M. 
Grillon, radical ; Chanot, ancien maire de 
Marseille, dans les Bouches-du-Rhône, contre 
M. Carnaud, socialiste ; Ferroul, maire de 
Narbonne, au siège abandonné par M. Sar-
raot ; lieutenant-colonel Rousset, à Pans, 
contre M. Willm, socialiste révolutionnaire ; 
Pré***, ancien sénateur, dans l'Oise, as siège 
abandonné par M. Gaillard ; Marc Sangnier,» 
à Pans ; Joseph Ménard, à Paris ; Henry 
Maret, a Sancerre ; Atnilcare Cipriani, à St-
Erienne, contre M. Briand : Turrel, ancien 
Ministre, a Càstemaodary, contre M. Jean 
Durand ; Taalaxnas, à Versailles, contre M. 
R«délie ; Constans, ancien ministre et ancien 

•sadeur, à Apt., etc. 

On arrache à « Chantecler » 
de nouvelles plumes 

La « "Tins Chanson », la revu» ds Botrsl, 
nuMI» dos fragments Importants do la 

ssono 1N. — t.MO exemplaire» sont 
saisis à la requête do M. Base h et 

Palis, 6 janvier. — > Chantecler » est vic
time d'une nouvelle indiscrétion. La revue de 
M. Th. Botrel, la « Bonne Chanson », dont 
le numéro 27 vient de paraître, a publié des 
fragments impartants, sinon la totalité de la 
scène première du 1er acte de l'œuvre de M. 
Rostand. Dès ce matin, M. René Baschet, 
directeur de l'a Illustration >, a requis M. La-
bat, commissaire de police, qui a pratiqué 
chef l'imprimeur de la « Bonne Chanson •, 
la saisie de 3.600 exemplaires de cette revue. 
D'autres exemplaires ont été saisis dans les 
kiuoque» et à la nie du Croissant. 

Le fragment publié par la « Bonne Chan
son > contient 138 vers. Il est suivi de plu
sieurs distiques et vers isolés qui sont em
pruntés également » l'oeuvre de M. Rostand. 
Il porte ce titre : « Chantecler », et en sous-
titre, on lit : Ce que seront l'œuvre, l'interpré
tation? fragment important, original (ou in
génieux pastiche) I du premier acte. 

Dès que la saisie de la revue que dirige M. 
Ta. Botrei a été connue, un de nos confrères 
s'est rendu cher le Barde, qui lui a fait les 
déclarations suivantes : 

Veaci ecanmemt nous «ont parvenus ce» vers : 
1% aaatta du unis dernier, nous trouvions dans 
la botte aux lettres de la • Bonne Chanson > 
l'oastes suivant: < Monsieur, au moment où l'at-
teatfoa aaMral» est tonnée vers le théâtre d'où 
<'«*mra Qavtr» Ckrnntteler, d'Edmond Rostand, 
je «aie vous être agréable en vous envoyant d'im
portants fragmente de cette œuvre. Vous ailes 
•oaooser, sans doute, quelque fumisterie. On a 
publié déjà beaucoup de vers apocryphes, mais 
je craie pou mu vous assurer que ceux-Tî sont au 
Shaaéssuea, Quoique vous en pennes, publies les, 
•i voue les juges intéressants, et vous verres que 

l'avenir confirmai» mon assertion. Si vous rendez 
publie est envol, je «upnlU M. Kostand de as 
voir «a mon acte que la preuve do l'i 11 pnasfltinat 
où je sais de faire partage» i tous mon adtmi-
ratioo_pour 

distii _ 
de fa • Bonn* Charma* > 
i'Kêmtné Entend. > 

Au Quartier Latin 
L»» étudiants an simple polie» 

Contr* M. Lyon-Caan. — Un avocat souleva 
l'Incompétence st réclame la Cour d'a»»iss* 
Paris, 6 janvier. — Plusieurs étudiants im

pliqués dans les troubles de la Faculté de 
droit, comparaissaient jeudi après-midi, de
vant le tribunal de simpje police. 

Un Incident 
Un avocat dont le fils était poursuivi, a sou

levé un incident, relatif à la nomination de 
Lyon-Caen. 

Il m'en coûte beaucoup d'être obligé ds dire 
ceci i M. Lyon-Caen. Dans le collège des profes
seurs au nombre dé 44. 19 seulement ont voté 
pour lui. 25 ont volds contre. Eu présence d'un 
pareil désaveu il ne pouvait, semble Ml. accepter 
le renouvellement de ses fonction»; c'était une 
question de dignité. Je regrette qu'il ne l'ait pas 
compris. Pour que l'opinion publique en soit juge, 
je prends des conclusions d'incompétence; M. 
Lvon-Caen étant fonctionnaire pubfic et je de
mande notre renvoi devant îa Cour d'aesises. 

Le jugement sera rendu ultérieurement. 

Nouvelles manifestations 
Paria, 6 janvier. — Do nouveaux incidents 

se sont produits à l'école do droit où les étu-
dants ont, jeudi matin, recommencé leurs, ma
nifestations contre M. Lyon-Caen, qui a pu 
cependant faire son cours. 

LA JACQUERIE ITALIENNE 
Un village se soulève oontre la munlolpallte. 

envol do troupes 
Rome, 6 janvier. — Les habitants de la 

localité de Lariano, au nombre de plusieurs 
milliers, formés en cortège et précédés de 
drapeaux, se sont dirigés vers la ville de Vil-
letri afin d'y voir le sous-préfet et de pro
tester contre l'interdiction qui leur a été faite 
par la. municipalité de ramasser du bois de 
chauffage dans la forêt voisine. 

Deux compagnies d'infanterie les arrêtèrent 
aux portes de la ville et des fonctionnaires 
s'efforcent actuellement à persuader aux ma
nifestants de retourner chez eux. 

On craint des désordres, car ceux-ci n'écou
tent aucun conseil ; ils ne veulent même pas 
consentir à envoyer une délégation, mais in
sistent pour être tous reçus par le sous-préfet. 

Les autorités ont télégraphié à Rome, pour 
obtenir des renforts et un escadron de cava
lerie leur a été dépêché. 
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La Mspotnaltilitt administrative 

Un ItatfrustsaX a»r8J do i» Cour d'Abt 
Aix, 6 janvier. — U y a quelques années un 

fourgon do postas allant à la gare, fut atta-
qué et dévalisé, ««tieura négociants de Mar
ée; !c dont les lut iras n l a i — u des valeur*, 
avaient été volées, en réclamèrent la restitu
tion'. Le tribunal de Marseille las débouta de 
leur demande, se basant sur ce fait qu'il 
n'était pas prouvé qu'il y ait eu manque de 
prudence de la part de l'Administration des 
postes. 

Les négociants allèrent en appel. La Cour 
d'Aix a condamné l'Administration des postes 
à payer aux ayants droit les sommes récla
mées par'eux pour réparation du préjudice 
cause. 

AUTOUR DE L'AFFAIRE ROCHETTE 
Rejet du pourvoi de la parti» efvll» 

Paris, 6 janvier. — La Chambre criminelle 
de la cour de cassation, présidée par M. 
Bard, a examiné cet après-midi, le pourvoi 
formé par MM. Ungauer, Auburtin et au
tres, parties civiles dans l'affaire Rochette 
contre l'ordonnance de M. le juge d'instruc
tion Berr, renvoyant le financier Rochette en 
police correctionnelle. 

Après lecture du rapport de M. le conseil
ler Duval, et le réquisitoire de M. l'avocat gé
néral Lenard qui ont conclu au rejet du pour
voi et plaidoiries de M" Coutard et Bresol-
les la cour a rejeté le pourvoi. 

FOOTBALL SÉDITIEUX 
La polioe allemande empocha un match 
Metz, 6 janvier. — La « Lorraine sportive > 

de Metz avait invité, l'association sportive de 
Nancy à venir disputer quelques goals avec 
elle au Polygone. Quand les Nancéiens dé
barquèrent en gare de Metz, ils furent escor
tés par une escouade de poheemen jusqu'à 
la direction de la rue des Trois-Boulangers. 
Là on leur fit subir un interrogatoire ; puis 
les joueurs de football furent relaxés. 

Arrivée sur le terrain du match, l'équipe 
nancéienne fut empêchée de jouer par un 
autre détachement d'agents de police. On ren
tra à Metz sans incidents et on banqueta fra
ternellement, Messins et Nancéiens. Dans la 
rue, la Sûreté montait une garde vigilante ! 

Un incident au Palais 
Des plaignants accusant des magistrats 

Paris, 6 janvier. — Au cours de l'audience 
de 1» 9e Chambre, un violent incident a éclaté. 
Das plaignants, M. et Aime Peryeau ont ac
cusé les trois magistrats instructeurs d'avoir 
fait durer pendant trois ans et demi l'ins
truction, pour des raisons qu'ils se faisaient 
fort de dévoiler. 

Sur le refus du président Pacton de les sui
vre dans cette voie, ils accusent nommément 
M. Louis Berr, juge d'instruction, de forfai
ture, et M. le substitut Pean se voit obligé 
d'en demander acte à la Cour. 

W. MRCIÈREM U ' SIÈCLE 
• a la farine pour easnlssar la» pores 

à 1.300 frana» la h Ho. 
Le Mans, 6 janvier. — On a annoncé da 

Mois, l'arrestation de MON Louis*, U BWMu-
a* guérisseuse. L enquêta ouverte aux la* agis
sements de «otte sorcière, désonnais célèbre, 
vient de faire découvrir plusieurs escroqueries 
commises dans la Sarthe 

Elle descendait à l'Hôtel du Commerce, et 
les clients affluaient à sa « consultation >. 

Un jour, elle reçut la visite de M. Henri 
Duthier, âgé de trente-sept ans, cultivateur 
aux Chênes, commune de Conflans. M. Du
thier n'était nullement souffrant, mais il 
avait accepté de consulter Mme Louise sur 
la maladie de sa soeur, Mme veuve Yilloteau, 
une riche propriétaire de Bessé-sur-Braye 
(Sarthe). < 

Mme Louise 1 écouta en silence, et lui fixa 
un nouveau rendez-vous. Lorsque M. Duthier 
la revit, la sorcière lui annonça, toute effrayée 
de cette révélation grave, que des t sorts • 
terribles étaient jetés, non seulement sur la 
maison de Mme Villotteau, mais aussi sur sa 
propriété à lui, Duthier. Les animaux péri
raient, les animaux tomberaient malades, le* 
affaires péricliteraient... 

M. Duthier s'en alla, en se grattant l'oredi-
I*. Il subit, quelques semaines après, des per
tes de bétail. Et, bientôt convaincu, il revint 
à Saint-Calais, avouer à la sorcière que les 
« sorts * annoncés commençaient à opérer. 
" Il fallait les conjurer ! Mme Louise se laissa 
supplier d'intervenir. Elle promit enfin sa 
t haute protection », moyennant un verse
ment de 5.000 francs. 

Et M. Duthier et Mme Villoteau versèrent 
ces 5.000 francs par moitié. 

Mme Louise remit alors au cultivateur de 
Conflans.. deu x kilogrammes de farine à 
engraisser les cochons et un bâton de cire 
qu'il devait faire brûler dans ses apparte
ments et dans ses écuries ! 

Parmi les nombreuses victimes de la gué
risseuse — qui, d'ailleurs, n'a jamais soulagé 
que le porte-monnaie des naïfs — figure une 
domestique de ferme de Saint-Gervais-de-Vic. 
Mlle Juliette Pichot. Celle-ci a versé toute sa 
fortune — 500 francs ! — à Mme Louise. 
Moyennant quoi, elle a reçu... deux flacons de 
tisane et un pot de pommade destiné à la dé
barrasser d'intolérables maux de tête. 

Mlle Pichot a, d'ailleurs, conservé ses maux 
de tête. C'est tout ce que la sorcière lui a 
laissé... 

.*> ,—, 
INCIDENT DE FRONTIÈRE 

Coups de fusils entre soldats-Tunisiens 
et soldats Turcs 

Tunis, 6 décembre.1 — Un incident, comme 
il s'en est déjà produit à plusieurs reprises 
en raison de la non-délimitation de la fron
tière tuniso-tripolitaine, vient de nouveau-
d'avoir lieu entre soldats turcs et soldats tuni
siens. Des réguliers turcs se sont avancés en 
territoire considéré par la Tunisie comme lui 
appartenant ? Des coups de fusils auraient été 

échangé»; toutefois, il a'i aurait on aucun 
«tasse-

Il y a lion do panser que ce ragnettable Inci
dent n aura aucune suite Le goerrorneaaeat 
turc ayant fait connaître, tout récemment, 
qu'il acceptait en principe une aéQ», i irina 
pour la délimitation définitive de la frontière 
tuniso-tripoiitaïue. 

INFORMATIONS 
M. Brian* rtoolt 

M. Briand, président du conseil, a conféré, hier 
matm. avec M. Trouillot ministre des colonies le 
comte Galllna. ambassadeur d'Italie, le ataoral 
Touiee, chef du cabinet du ministre de ta gaasrre. 
et M. Bapst. directeur au magistère des suaires 
étrangères. 

La «v*l»l»i» du Kaiser 
Kiel. » janvier. — Le yacht impérial: • Le Hohen 

xollern • aurait reçu l'ordre de se tenir prêt a 
prendre la mer pour le commencement de février, 
date a laquelle l'Empereur effectuerait sa croisière 
dans la Méditerranée. 

ta ritiur «'Alphonse XIII a Madrid 
Madrid. 6 Janvier. — Le roi Alphonse est rentré. 

Jeudi matin, de ton voyage en Andalousie D'im
portantes mesures d'ordre avaient «ut prises en 
vue de ce: retour et les voies ferrées étalent gar
dées militairement. 

Agression contre un ministre anglais 
Londres, 6 janvier — Au moment où M. John 

Broms, ministre du travail, se rendait en automo
bile à Wehd-slrarg. un individu l'a saisi à bras-le-
corps, et violemment secoué, sans toutefois lui 
faire de mal. L'agresseur a pu prendre ta fuite. 

L'escadre français, en Adriatique 
Suolato. s Janvier. — L'escadre française est 

partie pour Valona. Les marins français ont été 
acclamés et fêtes par la population qui a donné 
de brillantes fêtes en leur honneur. 

La Journée * • huit heures char les Mineurs 
Crausac, 6 janvier. — Apres plusieurs entrevues, 

l'entente s'est faite entre les Compagnies minières 
et les ouvriers, au sujet de l'application de la 
journée de huit heures. 

M. Reosavett en Norvège-
Christiania, 6 Janvier. — Apres son séjour à Ber

lin. M. Roosevelt se rendra a Christiania, pour 7 
faire une conférence sur le mouvement pacifique, 
ainsi qu'il y est tenu, comme lauréat du Prix de 
la Paix. 

La» etats-unis et l'araitraga 
Washington, 6 janvier — If. Knox a adressé aux 

puissances une circulaire pour leur demander que 
la cour internationale des prises sott érigée en 
cour d'arbitrage pour régler tous les cas de con
flit n'élevant en temps de paix comme en temps de 
guerre-

La France. l'Angleterre et l'Allemagne sont favo
rables à cette proposition, qui sera vraisemblable
ment adoptée. 

Un vapeur s'échoue par suite du brouillard 
Le Havre, 6 Janvier. — Le steamer allemand 

• Knrts-Blsmarrk a, venant dire Mexique et allant à 
Hamboure, s'est échoué près d'Octeville, par suite 
du brouillard. 

L'expédition antarctique da Scott 
Londres, 6 Janvier. — Le- gouvernement anglais 

vient d'accorder au docteur Scott une subvention 
de 20.000 livres sterling, pour 1 aider a organiser 
son expédition au pôle Sud. 

La mission chinoise à Stattin 
Berlin. 6 janvier. — La mission chinoise qui se 

trouve actuellement en Allemagne, a quitté Berlin, 
Jeudi, se rendant â Stettm. LES BIJOUX D'AID-EL-AZIZ 

Paris, 6 ianvier. — On sait que pour sur
seoir'à la vente des bijoux d'Abd-el-Aziz, les 
représentants de ce dernier avaient dû verser 

à la Caisse des Dépôts et CoDarifTialions, «ne 
nomme de 1.500.000 francs. Aujourd'hui, le» 
représentants ont voulu, retirer cette *o«**ne i 
la Caisse des Dépots s'y est opposée, 

L'afraif* a été soumise à M. Dirte, qsri a 
'fait droit à la requête cru Sultan du Maroc, 
après avoir entendu les explications de M** 
Tiseier, Doeuing et Géry, svoRés et avocat 
des asMtiao en cause. 

Les Épidémies dans l'Année 
La méningite cérébro-spinal» à Cherbourg 

Cherbourg, 6 janvier. — Un cas de ménin
gite cérébro-spinale s'est déclaré au ae régi
ment d'artillerie coloniale. 

Le malade a été dirigé sur l'hôpital ; des 
mesures prophylactiques ont été prises. 

Un décè» à Brest 
Brest, 6 janvier. — A la caserne du Châ

teau, un soldat est mort de la nevre typhoïde. 
Il y a actuellement 27 typhiques en traite

ment à l'hôpital maritime. 

o» ^f-
In incident d u s U Manne rtaliaiui 

Rébellion d'un équipage 
Rome, 6 janvier. — TJn télégramme de Bari 

annonce que l'équipage du navire de guerre 
Volta s'est mutiné parce qu'on lui refusait 
quelques jours de repos. 

39 sous-officiers seront rétrogrades. 
11 autres ont été punis de prison, et en outra 

tout l'équipage est consigné pour un mois. 

Effroyable Accident 
Trois enfant» aont à demi asphyxiés. — Un 

autre meurt do* suite» de gravas brûlure». 
Lausanne, 6 janvier. — Un terrible aocidont 

s'est produit hier à Lausanne. Quatre entant» 
enfermés dans une chambre jouaient auteur d'un 
arbre de Noël. Soudain, l'arbre prit feu, brû
lant grièvement les petit» enfants. Lorsqu'on ou
vrit la porte il» étaient a demi aaphvxiés ai.trot» 
d'entre eux avaient de profondes brûlure*. Le 
plus igé vient de mourir des suites de celles-ci. 

Les Grèves de Graulhet 
Nouveaux incidents. — Los grévistes sa oou-

crient au travers dos ruas pour empêcher 
la circulation des voitures 

Albi, 6 janvier. — On mande de Graulhet 
que des convois de marchandises, protégés 
par des gendarmes, ont été hués ce matin 
par les grévistes à la sortie de la gare. 

Des hommes et des femmes couchés sur le 
sol ont empêché le passage des voitures, qui 
n'étaient autorisées à poursuivre leur route 
qu'à condition que les chevaux rentrassent 
dans les écuries. , 

Des pierres ont été lancées sur .les vitres 
de l'usine Fabre-Laurens que protégeait la 
gendarmerie. 

Les patrons ont été l'objet de manifesta
tions hostiles. 

Le comité de grève publie un avis invitant 

Dernière Heure 
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L'BM$sliiat de r Bull 
LES INCIDENTS JUDICIAIRES 

LE C M DE M. CRIDEL, JUCE 
D'INSTRUCTION 

Paris, 6 janvier. — Le bruit coun, ce soir, 
au Palais, qu'à la Chancellerie, on s'est ému 

>oes incidents judiciaires auxquels donne lieu 
l'affaire Gouin et que l'on serait disposé à 
voir s'il n'y aurait pas lieu de retirer à M. 
Gridel sa délégation de juge d'instruction 
Le fait unique dans les annales judiciaires de 
l'attitude de M. Gridel, refttsant de se dessai
sir en faveur du parquet de la Seine, est vi
vement commenté. Les uns approuvent le 
juge d'instruction qui, disent-ils, a fait preu
ve d'indépendance ; les autres estiment que 
le procureur général a bien agi en demandant 
que le parquet de la Seine soit charge d'ins
truire l'affaire. 

On reproche, en effet, à M. Gridel, certaine 
lenteur, depuis l'ouverture de son instruction; 
on lui reproche également d'avoir envoyé, à 
M. Albanel, une commission rogatoire de
mandant qu'une perquisition fût faite au do
micile de Mme Gouin, afin de saisir les pa
piers et de voir s'il ne s'y trouvait pas de 
lettres de menaces. 

M. Albanel et le parquet de la Seine ont 
estimé que ces opérations judiciaires étaient 
non seulement inutiles, mais pénibles pour les 
fils de la victime, et il fut décidé que la per-
•luisition n'aurait pas lieu. 

L'wttrrogatoira. - Le récit do crime 
LE JUCE D'INSTRUCTION A PROCEDE 

A L'INTERROGATOIRE DE CRABY ET 
, MICHEL 

Michel est entendu le premier. Pendant 
l'iaoarrogatoire de celui-ci, Graby attend 

Ljans la salle des avocats. 
1 l t . Gridel pose à Michel plusieurs ques-
. tions relatives à son état-civil et il consent 
«toutefois à être interrogé sur le fond hors la 
présence de son avocat : il fait alors le récit 

•da crime. 
• « Dopai» longtemp», dit-il, Graby me propo-
>*ait de fsur» un coup dan» le train de Merun a 
Paies La 15 elece»n»T*, ayant appris que j'a»»»i« 
usa» paaaiiMMin de 3A heure», Graby demanda et 
obtint une permission de minuit. Je quittais la 
caserne vers 4 heure» et je me rendis »u café 
Lerrmn», où Graby vint me rejoindre un peu 
avant 6 heure». _ . . . . 
• Tarn deux non» nou» rendîmes a I» gare. A 

arrivé» à fa gare il y avait un «ergeus, de 
et plusiiiuM permiaaionnaaree ; Graby et 

1 dea précautions pour ne pas 
Lorsque le train entra en gare, 

I rapidement e n revue ton» lé» wagons 
_eieu le compartiment dan» lequel »e 

Mme Gouin, il me fit »ign» d'v monter. 
Michel raconte ensuite la scène du crime. 

Bksr était entré dans le compartiment de 
Oouln qui lisait un livre et s'était assise à 

Four »tr« plus libre dan» ses mou te 
avait retiré sa capote. Brusquement. 11 

m Oouln et la renversa sur le chauffoir-. 
1 courte lutte. U appelle altcnel. qui se 
111» couloir. Michel accourt; lime Gouin, 
sur le ventre, faisait dea effort» pour se 

Michel la saisit a la nuque, pendant que 
a trappe S coupa de talon. La victime ne 

Sataa- Michel en protUe pour lui retirer ses 
a» loi enlever ae» bagues : en même temps. 
•asBoan du sac qu'il éventre d'un coup de 

.-- ayant été lancé sur la vole. 
•M referas» la portière et. avec ttraor. »• rend 

M B lovaao. 
Pondant qu'ils se trouvaient au lavabo, la 

» portière mal fermée vient heurter le pont de 
I Bralois, Miche» revient alors dans le cdrnpar-
1 aj—Bl, referme la portière en partie brisée 

Arrivés à la gare de Lyon, les deux soldats 

Michel se rend cher son amie, i-se «Éaarrnt ; M 
rue Françoia-M 

: xtour Melun. . --"- - -
I a»»*» cette déclaration qu'il signa, Michel, 
• _ j | i n » * n : ' très i i i r a s , fut éerou» à la 
laVLosTde Obrbeii 
\wmmmtmat rintorrofatoiro ue sou complice, 
l - •*. , , , . , l ' t i a T r " " avec la» inspecteur», 
J J ^ J ^ i d » •ans areaod ovniamo. En fumant 

des cigarettes, il fournit de nombreux rensei
gnements sur le crime, et questionna aussi ses 
gardiens sur l'importance cru* pouvait avoir 
pour lui la comparution devant un conseil de 
guerre et il déclara qu'il préférait passer de
vant la cour d'assises. 

Graby est introduit à 8 heures 20 chez le 
juge. Son interrogatoire ne dure que quelques 
minutes i il refuse de parler sans la présence 
de son avocat et, à 6 heures 40, il fut à son 
tour écroué. 

AU 31 D'INFANTERIE 
UN ORDRE DU JOUR DU COLONEL 
Paris, 6 janvier. — Au rapport de mardi, 

un ordre du jour du colonel Rapier, fut lu 
aux officiers, sous-officiers et soldats. Cet 
ordre rappelait que le colonel commandait un 
régiment modèle et que des soupçons s'étaient 
portes sur les soldats d'une unité qui était 
remarquable par la composition de ses hom
mes et par sa discipline. Or, les habitants ne 
cessaient de se plaindre amèrement du nom
bre de recrues malsaines dont on encombrait 
le 31e. L'arrestation des deux soldats assas
sins est venue 48 heures après démontrer 
combien l'optimisme du colonel Rapier était 
injustifié. 

La Représentation proportionnelle 
Le* oonféranoos do M. Charles Banolat 
Cette, 6 janvier. — M. Charles Benoist a 

donné ce soir, une brillante réunion en fa
veur de la réforme électorale. Après des dis
cours qui ont été chaleureusement applaudis, 
les assistants qui étaient venus de divers 
points de la région ont acclamé un ordre du 
jour en faveur de la R. P. 

La mort tragique 
de l'aviateur Delagrange 

L'arrivé» du aorpa à Orléans 
Orléans, 6 janvier. — Le corps de l'avia

teur Delagrrange est arrivé à la gare à 6 
heures du soir. Il a été reçu par les membres 
de la famille. Le cercueil a été placé dans un 
fourgon et transporté à la cathédrale Sainte-
Croix, où un service religieux sera célébré 
demain matin, à onie heures. 

MM. Briand et MiHerand ont chargé M. 
Godefroy, préfet du Loiret, de les représen
ter aux obsèques de Delagrange. Y assiste
ront aussi, la municipalité d'Orléans, M. Mes-
tréiat, adjoint au maire de Bordeaux, de nom
breuses organisations aérophiles et des so
ciétés locales. 

LES GRÈVES DE GRAULHET 
L arrivé» des dragons 

Graulhet, 6 janvier. — Les dragons arrivés 
cet après-midi, pour renforcer les gendarmes, 
ont pris possession des diverses usines occu
pées par la gendarmerie. Tandis que s'opé
rait ce changement de cantonnement, les gré
vistes ont entouré les dragons et les gen
darmes en chantant l'« Internationale ». 

U n catastrophe ds chemin de fer 
EN ITALIE 

NOMBREUSES VICTIMES 
Rome, 6 janvier. — Ce soir, près de la gare 

Foggia, province d'Ancône, un train venant 
de Rome s'est rencontré avec un train de 
marchandises. Le choc tut terrible Les deux 
locomotives du train de marchandises et du 
train de voyageurs furent réduites en miettes. 

On organisa immédiatement le sauvetage 
de» malheureux qui gisaient sous les décom-
brcs.éJLes premiers cadavres furent ceux des 
deux chauffeurs et du mécanicien. Une heure 
après, quatre autres cadavres de voyageurs 
horriblement défigurés furent retirés. Vingt-
cinq personnes qui se trouvent dans un état 
désespéré ont été recueillies à l'hôpital de 
Foggia. 

Sur les causes de la catastrophe, il est im
possible-de savoir rien de précis en ce mo
ment. 

LA CRISE GRECQUE 

Le Palais royal d'Athènes 
en feu 

Athènes, 6 janvier. — XSAgence Havat com
munique la dépêche suivante : 

« Un incendie accidentel dévore le palais 
royal. La famille royale ae trouve actuellement 
à la villa de TatoF. » 

Péri», 6 janvier. — La seconde dépêche arri
vée d'Athènes sur l'incendie du palais royal, 
est aussi d'un laconisme bien fait pour per
mettre tous les commentaires; la voici : 

Athènes, 6 janvier, 10 heures soir. — Un in
cendie a éclaté dans l'aile droite du palais royal. 
A l'heure actuelle, des flammes formidable» con
sumaient l'édifice. 

Paris, 6 janvier. — Les dépêches relative» 
à l'incendie du Palais Royal de Grèce conti
nuent à arriver dans l'ordre suivant : 

Athènes, o janvier. — Les troupes s'efforcent 
de limiter l'incendie à l'étage supérieur. On 
espère sauver les appartements royaux ; on 
confirme que l'incendie est dû à un aocidani. 
Il n'y a aucune victime. Une foule immense 
«e trouve aux abords du Palais. Des marin» de 
navires anglais sont arrivés pour porter se
cours. 

Athènes, 6 janvier, 10 h. 30. — Le toit du 
Palais Royal forme un immense brasier ; le 
spectacle est terrible et grandiose. Les pom
piers travaillent de façon surhumain* pour 
maîtriser les flammes; les dame* d'honneur 
qui habitent l'étage incendié, ont pu quitter 
leurs appartements et descendre à temps. TJn 
sentiment de profonde douleur est peint snr 
tous les visages. Le Roi a été avisé par télé
phone. 

Athènes, 6'janvier. — A 11 heures, le feu 
paraît-circonscrit à l'étage du bâtiment cen
tral où se trouve la salle des trophées. 
L'épaisseur des murs mitoyens empêchera 
probablement que la destruction soit com
plète. 

Suivant une version oh attribue le feu à un 
court-circuit ; d'après une autre, le feu aurait 
pris naissance dans la chapelle du palais, il 
couvait certainement depuis l'après-midi, 
mais ne fut pas remarqué à cause de l'ab
sence de la famille royale. 

La torture du bâtiment du milieu s'est effon
drée tandis que les cinq fenêtres de cette par
tie «du palais sont illuminées par. les flammes 
qui jaillissent de l'intérieur. Les pompiers 
appartenant aux navires de guerre mouillés 
à Phalère sont arrivés ; on les voit debout sur 
le toit dirigeant les jets d'eau des pompes 
sur le brasier. 

Athènes, 6 janvier. — A minuit, le Roi est 
arrivé de Tatoi ; il assiste au sauvetage des 
archives et autres objets, qui sont déménagés. 
Le palais, qui appartient à l'Etat, n'est pas 
assuré. Le mobilier, par contre, est assuré 
pour 1.200.000 francs. 

Les pompiers se rendent maîtres du feu, 
mais les ailes latérales restent-elles sauvées 
jusqu'ici? 

Athènes, 7 janvier. — A une heure du ma
tin, le feu est sensiblement réduit et presque 
maîtrisé; il est sûr maintenant qu'on sauvera 
les ailes latérales, mais l'aile centrale, dans 
laquelle se trouvaient les salles des trophées da 
trône et le salon de réception, est détruite. 
Les pompiers travailleront pendant toute la 
nuit, leur courage et leur ténacité sont admi
ré» de tout le monde ; à 1 heure 30 du mstin, 
le feu est presque maîtrisé. 

Berlin, 6 janvier. -^ Les dépêches qui ont 
apporté ici la nouvelle de l'incendie du palais 
royal d'Athènes étaient si sobres de détails 
que tout de suite on a pensé qu'il s'agissait 
d'un attentat et que la censure avait forcé de 
cacher la vérité. Les journaux berlinois sont 
en effet surpris de la brièveté du télégramme 
de leur correspondant. 
D'après les dernières nouvelles parvenues au 

• Berliner Tageblatt a, la version officielle est 
toujours celle de l'accident, mais des doutes 
sérieux subsistent parce qu'on n'a pas encore 
pu définir les causes de la catastrophe. La 
rapidité avec laquelle s'est propagé l'incendie 
prouverait bien l'attentat. L'émotion est pa
rait-il considérable à Athènes, où dans le mi
lieu de la nuit la version du crime s'accré-

I datait de plus en plut. < 

Li Mort mystérieuse d'une Rénoise 
Arrestation da son fil» 

Reims, 6 janvier. — Le 21 février 100g, 
Mme Henri, chiffonnière, à Berru, était trou
vée morte à son domicile. Son fils, Edouard 
Henri, âgé de 37 ans, déclara qu'elle s'était 
pendue, et le permis d'inhumer fut accordé. 
Or, ces jours derniers, des lettres anonymes 
parvenaient au parquet disant qu'Edouard 
Henri avait tué sa mère pour hériter de son 
argent. L'exhumation fut ordonnée et les 
médecins légistes relèvent, sur la tête, des 
traces de violences, et, au cou, des traces de 
strangulation. 

Le Parquet de Reims, après interrogatoire, 
a ordonné l'arrestation du fils, sous l'incul
pation de parriede . 

LES ÉLECTÏ0II$ AIGUISES 
LES INCIDENTS 

Un candidat boxeur. — Tournée électorale 
par la femme d'un candidat 

Londres, 6 janvier. — La campagne élec
torale s'anime. Un candidat unioniste, Sir 
Willam Bull, faisant un discours à ses élec
teurs, du haut de son automobile, s'entend 
traiter de menteur; il met au défi son inter
rupteur de répéter l'insulte. Celui-ci la répète. 
Sir Willam descend.et lui allonge un-coup de 
poing en pleine figure. Une sorte de match 
de boxe s'ensuit, aux applaudissements des 
spectateurs qui encouragent les boxeurs. Un 
policeman arrête'le match et rétablit la paix. 
Sir Willam remonte sur son automobile et 
continue son discours. 

La femme du-candidat libéral-de la-circons
cription de Belfort-Shire, fait les discours et 
la tournée électorale de son mari, retenu, chez 
lui par la maladie. 

M. John Burns n'a pas été victime' d'une 
agression comme on l'a dit. A la sortie d'un» 
meeting, où il venait de parler, il fut félicité 
avec un tel enthousiasme de la part de ses 
admirateurs, qu'on le crut victime de voies 
de fait et la fausse nouvelle s'en répandit 
dans toute l'Angleterre. 

Violents discour» oontre M. Balfour 
Londres, 6 janvier. — M. Lloyd, parlant à 

Peckham, dit que le récent discours de M. 
Balfour, qui vise l'Allemagne, est la dernière 
carte du joueur acculé à la ruine. M. Balfour 
n'a plus d'espoir d'attaquer le budget. Il es
saie d'évoquer le spectre de l'Allemagne. II 
est indigne du chef d'un grand parti de sor
tir de son rôle. C'est une honte pour les 
mœurs politiques britanniques. 

M. Asquith parlant à Bath, a pris aussi, à 
partie, M. Balfour. C'est de gaité de cœur, 
dit-il, dans un but purement électoral, que M. 
Balfour aigrit et enflamme l'opinion publique 
des deux pays qui font en ce moment les plus 
grands efforts pour arriver à une-meilleure 
entente. 

M. MILLERANO A CETTE 
Cette, 6 janvier. — M. Millerand, ministre 

des Travaux publics, est arrivé à Cette à 
8 heures 30. Il a été reçu sur le quai de la 
gare par le maire, le président de la Chambre 
de commerce et le haut personnel de la Com
pagnie. Après les présentations d'usage, un 
dîner intime a été servi au buffet. 

LE MEETINC D'ELIOPOLIS 
Las engagements 

Le Caire, 6 janvier. — La liste des engage
ments du meeting d'Eliopolis a été close au
jourd'hui ; voici la liste des douze aviateurs 
engagés : Latham, Rougier, Balsan, Leblond, 
Gobron. Duray, Mortimer, Hansgrade, Mi
chelin. Metroc, Riansbycq et Mme Delaroche. 

Le» Journaux de Paris 
de vendredi matin 

Paria, vendredi, 7 janvier. 
LES APAOHES DANS L'ARMEE 

De la £•©»« Parait: 
• Il »»t itnéessible. il est tout an moin» irrai-

•onnabl» et antisocial, d» lsisaer le» moralités 
faible» ou chancelantes de soldat* qui n'ont pas 
encore commis de faute», en contact avec ce 
foyer de dépravation et de perdition mutuelle que 
constitue la présence» de 11.000 oondamnéet de 
droit commun dans les rangs d» l'armée. Il n'act 
pas plu» moral ni plus rassurant de laiater même 
las anoralité* plu» ierm« ou mieux trompé»i de» 
•aidât» asiouz élevé», »rpo»é«i au iroltamapt quo-
ucbéo da «a» «aerocs, do c*i vorsnri, da co» sou-

teneurs et autres délinquants qui firent de 1» 
prison ou que 1» loi de sursis n'épargna qu'un 
moment. Enfin, il est dégradant pour tous les 
soldats français, de se voir imposer, par les uto
pistes du Parlement, la fréquentation obligatoire 
3© gens tarés que la promiscuité regimentane éta
blit à leurs côtés. 1 

LA FORMATION A LA VIE MILITAIRE 
Du Gaulois: 
« Dans les pays 00 l'on honore particulièrement 

l'armer, les jeunes (rens sont dressés dès le sortir 
du collètrp à la vie militaire- on les exerce au 
métier des armes avant Qu'ils ne soient appelés 
sous les drapeaux : chei nous, au contraire on 
prépare le soldat à la vie civile, on l'occupe avec 
des travaux qui n ont rien de commun avec 1 art 
do la guerre, ce dont je- ne me plaindrais certai
nement pas si nous étions assurés d'une paix per
pétuelle- tel n'est malheureusement pas le cas et 
si, brusquement, un conflit éclatait, qui nous mit 
aux prises avec une arande puissance, nos nom
mes seraient plus durement éprouvés que leurs 
devanciers, parce qu'ils seraient moins entraînés.» 

LES RETRAITES OUVRIERES 
Du Rappel: 
« Une coalition s'est formée contre les retraites 

ouvrières. A tous les républicains, donc à tous 
ceux trui iie> veulent faire ni démagogie, ni réac
tion, de satisfaire a une promesse qui ne saurait 
être /plus lcourtemps différée : au gouvernement 
«Rapporter tout son concours, et que-1 la législature 
ne .se. termine, pas par une faillite dont les consé
quences s-raient redoutables. L'heure n'est plus 
aux promesses; des réalisations s'imposent.» 

LES ELECTIONS ANCLAISES 
De la Petite République . 
« U ne serait pas étonnant que les élections qui 

vonr avoir lieu en Angleterre, ouvrent, a l'inté
rieur, une période d'instabilité, car la vieille ma
chine parlementaire anglaise ne marche vraiment 
bien qu'avec deu-»- partis seulement, et il est bien 
clair que les Irlandais, martres de la situation, 
pourraient â leur gré, faire passer la majorité 
de droite a gauche. » 

NouTBOes RupnalSo 
Abordage en mer 

de deux chalutiers de Boulogne 
Le chalutier à vapeur < Emmanudla > se 

trouvait, mardi, vers huit heures du soir, au 
large du Havre, quand les hommes de quart 
aperçurent un navire qui se dirigeait droit sur 
eux. L'c Emmanuella > changea de direction 
après avoir, par les deux coups de sifflet ré
glementaires, annoncé sa manœuvre. Quel
ques minutes plus tard, le vapeur était abor
dé par tribord, à hauteur de son écubier. Le 
chos fut tellement violent que l'a Emmanuel
la » vira presque sur place. Le navire abor-
deur, l'« Europe a, également du port de Bou
logne, a convoyé l'c Emmanuella a jusqu'à 
son port d'attaché. 

DN ACCIDENT MORiTEL AUX MINES DE 
LSNJ3. — Mercredi, vers minuit, une équipe d'ou
vrier*-était occupée dan» une veine dé la fosse 
numéro 3 de» mines de Lena, quand soudain un 
ébouletnent a» produisit. Sous la masae de terre 
deux mineurs furent ensevelis. On dégagea Vil 
lette, 30 ans, aouftrant dé contusion» multiples ; 
quant à son camarade Arthur Thiérr, 23 an», il 
avait essai de vivre lorsqu'on arriva à lui. 

oa NTi La T0-»VMTM*. 
t prés du pont de 
aolr. entendit le 
Elle 

sitôt M. Théooaué Bordene pontier. qui accourut 
et. à U lueur d'un» lanterne, «perçut le journalier 
Pierre Deeorterre « «m. qui s* débattait daas 
la canal. A laide d'an gràptn. U put retirer te 
malheureux. La» aola» pour t» ranimer forent Imi-
nla». U avait ce»»» d» vtvrt. Decosterr» «'adonnait 
défmls quelque taans» à l'Ivresse «t 00 croit qu 11 
se Mrs jet* TténoUrrTOaaoc a l'eau. 

aaava» o»rra%MN«*raMT« a» oaaT M OUN-
Kia«U» — Maure» I» refua «e U SocUt» Oe au 
nussauon dé porter Uatatr, laSalr» «a détourne 
ment d» dix-neuf balle» d» lam» ae tara Bas aaan-
noono». Un* Inromatio* vatat Air* ouv«n» et 

.van a Lan» marie a ail M» an noaua* ImBrn Vajoeq. n ans 
mlnoar. qui. poor MMr aa SMraOon «ta •* 

La «sodér-
-* ans. 
prison 

de Mtantae. axant a* 
coup a» i»*ul»»« aar aa w a troa. «n ™ - , u 
naUoumit •**: Péta, **** d'une rolle furieuse, 
démolit tout 1« iiioDilier du rei-de-chanssée Le 
dangereux Individu sera, de nouveau, transféré a 
Béthune. 

L'Exposition de Bruxelles 
La «ootlon franaalM dos Seaux-Art» 

Paris, 6 janvier. — L* section française des 
Beaux-Arts de l'Exposition internationale de 
Bruxelles sera ouverte en mai 1910, et close 
au mois de novembre de la même année ; elle 
comprendra les ceuvTes des artistes vivants au 
pramiar janvier IQOJ. L** œuvre» i d a i i w k 

figurer à cette - exposition entrent dans les 
classes suivantes : peinture, gravure, sculptu
re et architecture. 

Nouvelles Sportives 
LIS COURSE* A VINCIHMK» 

du Jeudi, • janvier 
Paris 6 janvier. — (Par dépêche.! - Voici les 

résultats des courses qui ont eu lieu a Vinceimes 
Prix tf'Angauiema (au trot mont». 2,000 ir 9.000 

mêtresl 1er. Gi.neuse, a M^SeT xv^rf! £ £ 
M.00 pi. 19.50. pe». «00. pi ».oo : S t T ^ a n t a 
M. h. Leplâtre. pes. 8».5u, pel. «4.00: 3e, Guerre, s 
M. P. Manoury pes. 48.50, pel. 23so: 4e Gabrlelle 
— Non placés : Gaudissart, Gourmande Guetteur 
Girouette 
r.rr ,x ••"•u»"*-"*-»«'or«fi» au trot attelé. J.OOO 
francs, saoe-iu.) : 1er. GambeXta f I.- Lieu Haras 
?*!> 4i.00r\ •? , 8 0 0 ' P61- ™-°»- I" »•«•! -'«• Flacon 
* M. P. Dubus. pes. 84.00, pel. ttio: Fida a M 
i'monne pes 33.50, pel. 13.00 : le. FHchtf — Non 
placés JGinero. LVAlsace, GraaieUa. irancillon 
FU d Acier. Glngal. Faust, Fetre, Galiéna 

Prix e» «iiort (su trot monté. » réclamer a no» 
franc». 2.900 m.) : 1er. Exmes. » M. Cavev' aine 
pe». 1000, pi. 16 50, pel. «700. pi 7.50; îe Finish 
Good. a M. A. Laioucne, pes. i«jo. pei 7 50- 3e. 
Etourdi, a M. L. Fleury, Des. 13.00. pel. SJ0- «e 
Fatma. — Non placés : Fra Dlavolo. Eclalreur 
Emériida. Eglantier. 

•vu da la Hachai!» (au trot attelé 3 Mo fr. 
S.400 m ) 1er. (iouverneair. I> Lien Haras, ne». 
83 00, pi 41.00, pel. «.uo, pi. 16 00: Se. Gambade à 
M. Thiéry Ue labanes, pes. 3i.5i), pel. 14.00- Se, 
(ilnetle. — Non placés • Oinitta Gâchis. Mmiiel 

Pria ds ChAtaauraui (au trot monté 3.000 fr, 
31500 111 1er, Kiblent. à M. De Vivaise pes. «5 00 
pi 17.00. pel. 1100, pi R.50: s», Galoubet, à M. E 
MarruMac, pes- «50. pel. wno: 3e. Flèche d Eau-
4e. Korsan. _ Non placés : Feu d'Artifice. Fa Mi 
Sol. 

Pria d» Baurgas (au trot attelé. S 000 fr *900 
mètres' 1er Espoir, à M. Souroubille. pes. 71.00, 
pi. 24.00, pel 34.00. pi. 13.00: Se. Eglantier. * M. 
M. Maunier. pes. 54.00. pel 9230: 3e. Entraanante, 
» M. Thiéry de Cabanes, pes 43.50. pel 2350; 4e, 
Etendard — Non placés Fil d'Acier Echo. Faux 
Fuyant. Eglantim, Etendard. Fresnay Estimée. 
Estry. 

L I S oouasis A Niet 
du jau»l, ( janvier 

Nice. « janvier. — (Par dépêche ) — Voici les 
résultats des courses qui ont eu lieu à Nice : 

Pria ou Part isteeple-cha.se. a réclamer. 3.000 fr., 
3.400 m.) - 1er. Arminiu.-, â M. Draghici. mutuel 
unifié. 34.00 et t7 50: 2*. Grom â M Michel Epnrus 
si. 1000: 3e. Képi II : 4c. Le Connétable II. — Non 
placés: Pomerol Grand Mit. Clitandre U 

Pria das Citronniers 'course de haies. 4.000 fr., 
2.800 m.) : Ecurie Cli. Liépart. gag. 11.00: 1er. Un-' 
mamoto, à M. Ch. Liénart. 0 50: se. Pillard, k 
M. N«sh Turner. tt.OO; le. Ballncourt. * M. Jame* 
Hennessy.. 22.00 ; 4e Café-Concert — Non placés : 
Marcassltc II, Consolation. Troycn. Réseau, Oriens. 
Marévo. Algêairas II. Happy Boy. Hiiur * PrMe 

Pria a» aeauliau fsteaple-chase. handicap, 5.000 
francs. 4*00 m): Ecuri» E. Tklétaux. gag 1750 
1er. Fine Manche * M. E. Thiébaux. 9.00: 2e Rhu
barbe, à M. H. do Mumm. «*»• 3e. Auréàle. à 
M. Ch- Brosse tic. 7.50. — Non placés : Idaho. Er
nest II, Ghlrooda. Bitok. Clovisse. 

Prix Oea Orangere (course de» haie». 4.090 franc*, 
S.gOD m.) 1er. Lucky jap. à M A. Veil-Pacani. 
97.00 et 1100: se. Cornstalk. A Mme aVcoUl, 1440; 
Se. Free Drlnk à Mme Jayet. S.00: 4e. SuLpice. — 
Non placé»: Grenat II. Pyrénéen 11, Ecossais. Lo-
reniino. Rovno 

•a» 
NECROLOCIE 

Mercredi est décédé. * BaiUeul. M. Louit 
Bramont. âgé de 77 ans. Le regretté défunt était 
ta père de M l'aflbé Bramont. professeur au Ool-
lê«e Notre-Dame de» Victoire*. * Roubalx. et de 
M René Bramont, comptable de la maison Légers 
Daduve, de Tourcoing. 

Cotons Américains 
New-York, 6 janvier. 
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